
 

 
 
 

 
A l’occasion de la venue de la ministre de 

la Culture lors de la l’inauguration de la 

Maison de la Culture de Bourges 

VENDREDI 10 SEPTEMBRE, l’Union 

Départementale CGT appelle à un 

rassemblement à 15 h 45 - Place 

Séraucourt - devant le Château d’Eau 

(descendre ensuite devant l’entrée du 

bâtiment). 

Lors de la longue fermeture des lieux 

culturels, le gouvernement et 

en particulier la ministre 

n’ont pas été à la hauteur de 

la souffrance des profes-

sionnels, en n’accordant que 

quelques miettes, alors que 

des milliers de travailleurs 

n’avaient plus rien, et pour 

certains, c’est toujours le cas. 

Le secteur de la culture n’est pas un 

secteur comme les autres, il dépend 

presque exclusivement de fonds publics 

et des spectateurs participant aux 

événements. Depuis quelques semaines, 

les premiers ne sont pas aux rendez-vous 

puisque le plan de relance alimente 

principalement les grands groupes et 

l’industrie, et les deuxièmes sont soumis 

au "pass sanitaire" et donc, pour certains, 

restreints dans leurs loisirs. 

Les conditions d’acquisition des droits 

pour les intermittents ne sont pas 

réunies pour 2021 et des professionnels 

sont contraints de s’en remettre aux 

allocations RSA alors qu’ils ont un emploi, 

mais pas de boulot. Les occupations de 

théâtre et de scènes culturelles au 

printemps sont la preuve de 

la désespérance de la pro-

fession.  

La réforme de l’assurance 

chômage va mettre des 

milliers de chômeurs dans une 

précarité encore plus grande 

que maintenant et mettre les 

plus fragiles d’aujourd’hui 

dans des situations catastrophiques et 

tragiques demain. Cette réforme, tant 

voulue par le patronat, qui raccourcit le 

temps de l’indemnisation et diminue le 

montant des indemnités, qui va rendre 

obligatoire tel ou tel boulot dans des 

conditions sociales au rabais, sous peine 

de radiation, est une aubaine pour faire 
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TOUS PRÉSENTS 

Malgré la victoire pour la 
reconnaissance du congé 

maternité comme une pé-
riode ouvrant des droits, les 
intermittentes du spectacle 
n’ont toujours pas droit aux 

indemnités comme toutes les 
salariées.  

C’est inadmissible. 



pression sur les salaires et remettre en 

cause les qualifications ainsi que les 

conventions collectives.  

Le chômage nous concerne tous, 

personne n’est à l’abri et 

l’obligation du "pass sani-

taire" pour travailler dans 

certains secteurs, jette des 

travailleurs dehors. Il faut 

combattre cette réforme 

même après le 1
er

 octobre. 

Le gouvernement réfléchit actuellement 

à relancer sa réforme des retraites 

ordonnée par la Commission Euro-

péenne qui, là aussi, va faire baisser le 

montant des pensions et nous faire 

travailler plus longtemps. Le régime par 

points, s’il avait été instauré avant la 

crise, aurait déjà permis de raboter les 

retraites actuelles. Macron veut sa 

réforme, nous voulons garder, simplifier 

et amplifier le régime actuel. Il est juste 

et solidaire contrairement à ce que 

disent gouvernement et patronat. La 

finalité de cette mesure est de donner 

une grande partie des cotisations des 

travailleurs au privé assuranciel, les fonds 

de pension, pour en finalité privatiser 

notre système. Ce serait une catastrophe 

pour des millions de personnes. 

Enfin, n’oublions pas le curriculum vitae 

de Roselyne Bachelot et sa grande 

carrière. Proche des milieux pharmaceu-

tiques donc proche des milieux d’affaires, 

femme de droite, participant à diverses 

tâches ministérielles dont ministre de la 

santé sous Sarkozy, nous lui 

devons aujourd’hui l’héritage 

de sa loi Hôpital Patients 

Santé Territoires dite loi 

Bachelot. 

Si nous en sommes là, si 

l’hôpital public est sous 

tension en permanence, si l’accès aux 

soins est de plus en plus difficile voire 

impossible dans certaines spécialités, si 

la qualité des soins et de prise en charge 

se dégrade de plus en plus comme les 

conditions de travail, si les métiers ne 

sont plus attractifs faute de salaire 

conséquent et si les fermetures de lits, 

de services accélèrent considérablement 

le passage dans les cliniques privées, 

nous le devons en particulier à Madame 

Bachelot, grande destructrice de la 

Fonction Publique Hospitalière et de la 

Sécurité Sociale. 

Vous étiez sûrement plus à votre place 

sur les plateaux, sur RMC ou chez 

Ruquier. Quoi que… 

 

Bourges, le 8 Septembre 2021 

 

 

 

 

 


